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La question orientale
de Sa Russie (?)

eux causes ont déterminé les

ntes conversations de Downing
Atreet. D'abord, le désir mutuei

de préparer un règlement da prin-
cipe des différents» questions sur

lesquelles il y avait divergences de

vues entre Londres et Pans, ques-
lions qui avaient été énumerees

dans la note de lord Curzon. En
second lieu, la nécessité d'arrêter
d'un commun accord l'attitude à

observer vis-à-vis de l'Allemagne
pour l'exécution du traite de Ver-
sailles et, notamment, pour le paie-
ment des réparations. Or, s'il faut
en croire certains renseignements,
les entretiens de Londres auraient

porte sur la Russie plus même

C[ue sur l'Allemagne et autant que
sur les rapports entre la France et

l'Angleterre.
Les suggestions de Hugo Stinnes

pyur la reconstitution ou, pour
mieux dire, l'exploitation méthodi-

que et intensive de ia Russie par
un consortium plus ou moins in-

ternational, n'auraient pas ete érai-
ses en pure perte. Les « projets
grandioses » que M. Lloyd George,
au dire о'une dépêche que nous

avons publiée dernièrement, aurait
soumis à M. Briand s'inspireraient
des plans de Stinnes. Toute ia

presse anglaise en parie plus ou

moins ouvertement. Krassine qui,
depuis près deux ans, tient offi-
cidiement à Londres l'emploi d'à-
gent commercial de Moscou, mais

qui est, en réalité, le maître Jac-

ques du bolchévisme, serait déjà
revenu pour se mettre en rapport
avec les autorités britanniques com-
pétentes.
Du moment que, pour faire payer

l'Allemagne, on décidé de procéder
à la reconstitution économique et

au relèvement financier de l'Eu-

горе, il est évident qu'on 11e peut
pas exclure de la combinaison cent
millions de Russes. Seulement, il
s'agit de savoir comment cette idée

générale, qui est de ia plus grande
simplicité, se traduira dans ia pra-
tique, au milieu des multiples ccm-
plications, des difficultés, des dan-

gers que présente le problème de
la reconstitution de la Russie. Il

s'agit de rétablir l'ordre normal sn

Europe. Rien de mieux. Mais com-
ment le retabiira-t-on en Russie?
Comme il n'est pas possible d'at-
tendre que le bolchévisme soit fini,
car si les Soviets peuvent s'effon-
drer demain, fis peuvent également
durer encore qui sait combien de

temps, on sera donc, pour con-

dure l 'affaire que les « Puissances
d'argent » ont en vue, Contraint
d'entrer en rapport réglés avec les

Soviets. Autrement dit, on devra

passer i'éponge sur tous ies mé-

faits du bolchévisme, l'amnistier
pour tous les crimes dont il s'esi
souillé.
Sans doute, on excipe qu'il ne

s'agira que de relations commer-

ciales, de rapports financiers ; que
le côte politique de la question
sera soigneusement réserve, etc

Ce n'est pas d'aujourd'hui que
cette distinction a été établie, mais
jusqu'ici on n'a pas pu lui donner
la moindre force opérante. Le 17

janvier 1920, une note officielle du
Conseil suprême annonçait ia re-

prise imminente des relations com-

merciaies entre le peuple russe et

les pays alliés. Les organisations
coopératives russes qui étaient en

contact direct avec la classe pay-
sanne — on sait ce qu'en ont fait
les Soviets — devaient recevoir tou-
tes les facilités pour organiser l'im-
portation de vêtements, machines
agricoles, etc., bref de tous ces

produits de première nécessité

qui manquent totalement, et l'ex-

portation des céréales, du lin, etc ,

dont, disait-on, la Russie posse-
dait des stocks accumulés. La note

se terminait ainsi : « Ces arrange-
mente n'impliquent aucun change-
ment dans la ligne de conduite des
Alliés vis-à-vis du gouvernement
des Soviets. »

Un peu plus d'un mois après «-

jte Zi février paraissaitщ nou-

j Londres, 28. A.T.I.—Les événements

| politiques concernant la question orien-

veau communiqué du Conseil su | taie suivent leur cours normal, ьеь gmi-

prême insistant sur ia nécessité jvernements d'Athènes et d'Angora ont

d'encourager dans la plus grande J froidement accueilli ia nouvelle de la

mesure possible ie commerce entre 'conférence de Paris qui examinera les

ia Russie et les autres pays de j hypothèses de la solution du problème
l'Europe «qui est essentiel à i'amé- UréCo-turc.
iioration des conditions êcoaomi-

0

Т я ПаПи TelearaoIl dit que les belii-

ques non seulement en Russie,
ruais dans le reste du monde. »
Tout en protestant toujours contre
la reprise des relations diploma-
tiques avec ie gouvernement des
Soviets, ia note laissait cependant
entrevoir la possibilité de cette
éventualité.

« Les Aillés, y était-il dit, ne peu-
vent entrer en relations diplomati-
ques avec le gouvernement des So-
viets en raison de sa conduite anté-
rieure jusqu'à ce que les horreurs
bolchévistes aient pris fin et que le

gouvernement de Moscou soit prêt
à adopter une méthode et une

conduite des affaires diplomatiques
conformes à celles des gouverne-
ments civilises. »
Par suite de la mauvaise foi des

Soviets, les bonnes intentions com-
merciaies du Conseil suprême n'ont
pu aboutir à des réalisations profi-
tables aux uns et aux autres. Sur ies
belles assurances de Krassine, ies

commerçants de Manchester, de

Birmingham et de Liverpool ont

essayé de commercer en Russie ;
ils n'ont pas eu iieu de s'en féiici-
ter. Même ies Suédois et les Nor-
végiens, qui sont pourtant de grands
amis des Bolchévistes, ont dû en

déchanter. Ce que les Soviets ont

toujours poursuivi, ce qu'ils atten-
dent comme l'entrée libre dans la
Terre Promise, c'est ia reconnais-
sauce de leur gouvernement par
les Alliés, reconnaissance que leur
délivrera du coup des lettres de

légitimation lesquelles seront, en

même temps, des lettres d'entéri-
nement de grâce. Jusqu'ici, les Al-
liés se sont refusés à pareille con-

cession. Dernièrement encore, à

propos du fallacieux marchandage
proposé par Tchitchérine, sur la
base de la reconnaissance des det-
tes russes par les Bolchévistes, ils
ont nettement affirmé leur résolu-
tien d'ignorer les Soviets diploma-
quement. Pourra-t-il en être en-

core de même lorsque le congrès
pan-européen devra inviter ie gou-
vernement de Moscou à participer
à ses travaux ?

Â. de La Jonquière.

Le Daily Telegraph dit qu

gérants savent à l'avance combien est

difficile à réaliser un rapprochement en-

tre ies deux peuples. Ce journal affirme

que le conflit gréco-turc ne porte pas seu-

lement sur des questions territoriales

mais qu'il y a un profond abîme entre

les conditions ethniques de ces deux na-

lions.

M. Gounaris à Roms
M. Gounaris eut arrivé mercredi à

Rome. Il a été reçu à la gare par un

délégué da ministère des affaires étran-

gères.
La situation en Grèce

Athènes, 28. T U R.—Le Bureau d'In-

formation hellénique est en mesure d'af-

firmer que la situation en Grèce est par-

faitement calme.

Crédits à la Grèce
On télégraphie d'Athènes que le solde

des crédits alliés accordés en 1918 à la

Grèce, soit livres sterling 5 millions et

demi, sera versé au gouvernement hellé-

nique dans le courant de ce mois. C'est à

cette communication gouvernementale
qu'on attribue la baisse considérable du

change.

LES 1ATINALES

ÂU CAUCASE
En Arménie

Le Djagadamard apprend que la fa-

mine a recommencé à sévir avec plus de

rigueur en Arménie. Les vivres arrivés

d'Europe, d'Amérique et de la Perse ne

suffisent pas aux besoins du peuple en

détresse.

A Balourd
Les Rus-;es renforcent les fortifications

de Batoum. D'autre part les Turcs pour-

suivent leur oeuvre pantouranienne sur

les frontières de la Transcaucasie. Les

Tartares azerbaïdjanais mécontents du ré-

gime boichévisté cherchent leur salut

dans les agissements des Turcs.

Des agents et émissaires turcs s'insi-

nuent et circulent partout pour propager
et défendre leurs principes pantoura-
niens.

Chez les kémalisles
Sous la rubrique générale de * Les Ra-

ces humaines» ie nouvel Almanach Ha-

chette de 1932 nous donne les traits ly
piques des diverses races qui peuplent
Vunivers.
Voici sous quel aspect nous est présen-

lée la physionomie des Grecs.
«Le type grec est facile à reconnaître

car les invasions et les croisements l'ont

peu. modifié.
La taille est élevée, la barbe et les che-

veux noirs, les yeux grands, les sour-

cils Irès arqués, la nez, qui est classique-
ment fameux, présente à la base une dé-

pression si peu sensible qu'il continue la

direction da front Bouche petite, lèvres

tninces, menton arrondi. Un très beau

tgpe en somme.

Le Grec a l'esprit souple, le caractère

artificieux et turbulent. Il est avant tout

trafiquant, il aime les lettres et le beau

langage. Aussi parait-il brillant } quelle
que soit la situation qu'il occupe.
Répanda dans tout le bassin oriental

de la Méditerranée il y ouvre boutique
ou fonde un comptoir pour exploiter
ceux qui cultivent le sol.En Grèce même,
il faut bien qu'un certain nombre dPha-

bilanls se livrent à l'agriculture, mais ils
ne montrent pas d'aptitudes remarquables
pour cet état. Dans les ports, au con-

traire, la population déploie une activité

fébrile, héritée des ancêtres navigateurs.
La vie sociale des paysans abonde en

symboles et en curieuses cérémonies à

propos fie la missançe, fia mamyç, de

Révocation
Hamdi bey, commandant de la gen-

darmerie de Djébéli-Béreket,a été révoqué.
Un don

La population turque de Konia se pro-
pose de faire don d'un diapeau au vdayet
d'Adana.
*

haut commissariat
"

de la

REPUBLIQUE FRANÇAISE
A [l'occasion du. prem ier jour de

l'an, le Haut-Commissaire de la Ré-

publique sera heureux de recevoir,
dimanche prochain, et 11 heures

précises à l'Ambassade, Messieurs

les Membres de la Colonie Française
et Messieurs les officiers de terre et

de mer.

la mort. Ils ont une poésie tout impré-
gnée de l'antique».

On ne pourrait apporter que certaines

retouches de détail à ce portrait, fidèle
surlout en ce qui concerne la population
des provinces, des lies et des campa•

gués.
En ce qui concerne le citoyen athénien,

ou le Grec de l'étranger si l'on peut dire

qu'il s'écarle notoirement du modèle, il

j reprend toute sa valeur de ressemblance

j frappante à l'égard de quelques trafi-
quants particulièrement versés dans l'art

de l'exploitation commerciale.
YlBI О

La Conférence de Cannes
C'est vendredi prochain, 6 janvier, j| d'accord en tout cas sur les directives

que doit se réunir la Conférence de Сап-

nés. Elle précède de quelques jours l'é-
chéance du 15 janvier, à l'égard de la-

quelle l'Allemagne se déclare en faillite
Les entretiens qu'ont eus déjà M.

Lloyd George et M. Briand permettent
d'espérer qu'un accord définitif sortira

de cette conférence, établissant une fois
de p us la communauté de vues qui, plus
que j miais, doit exister entre la France
et l'Angleterre.

On peut dire que la paix du monde re-

pose en ce moment sur l'accord franco-
anglais, et toutes les velléités de résis-

tance de l'Allemagne seront nulles dès

l instant même où elle comprendra qu'elle
ne peut trouver aucun concours, aussi

indirect fut-il, sur les bords de la Ta-

mise. Il y a trop longtemps que l'Aile-

magne escompte un désaccord entre

Londres et Paris pour qu'il ne soit pas
nlile de lui montrer qu'elle se berce d'il-

lusions.

Certes, des deux côtés de la Manche,
il est des hommes qu'agite soit une

rancophobie, soil une anglophophie,
toutes deux d'égal mauvais aloi.

Nous venons de parcourir à ce

sujet un livre qui nous touche

de près. Il s'agit du Nationalisme Turc, de
Mme Gaulis. Nous y reviendrons.L'auteur
croit trouver dans chaque geste de l'An-

gleterre, une intrigue de sa part, et elle

commet un faux historique, lorsqu'elle t
affirme que l'occupation de Constanhno-

pie da 19 mars 1920, fut un acte isolé

de l'Angleterre. Toutes les mesures oiil
été prises d'un commun accord avec la

France et l'Italie. Mme Gaulis représente
avec d'aulres, le clan des anglophobes.
De Vautre côté de la Manche se trouve

un autre clan, celai des francophobes.
Les uns et les autres font du tort à

leurs pays respectifs. Серп'est pas ainsi

que l'on fait delà politique,

Nous sommes sûrs que la conférence
de Cannes montrera aux uns et aux

uulres qu'ils font fausse roule.
L'Informé

Le Daily Chronicle, dans son éditorial,
estime que le nouveau vote de confiance

qu'a obtenu M. Briand, devait contribuer
au succès de ses négociations et lui don-

ner encore plus d'autorité.

L'entrevue privée qu'il doit avoir avec

M.Lloyd George,avant ia conférence,est de

d'une politique commune.

Ce journal rappelle que M. Lloyd George
a, de son côté, répété qu'un arrange-
ment satisfaisant avec la France peut
être obtenu ; et d'autre part, les hommes

d'affaires britanniques qui prendront part
aux discussions de Paris, cette semaine,

se sont réunis une dernière fois à la Tré-

sorerie, sous la présidence de Sir Robert

Ilorne. C'est la nécessité de présider
cette réunion qui a empêché le chance-

lier de l'Echiquier de faire le voyage de

Cannes avec M. Lloyd George, et qui lui
a fait remettre son départ à aujourd'hui,
mercredi.

Selon le Daily News, les autres mem-

bres du cabinet dont la présence à

Cannes serait probable, sont lord Bir-

kenhead, Winston Churchill, lord Curzon

et sir Worthington Ewans.

Le retour à Londres de M. Lloyd George
et de ses collègues est attendu vers le 12

janvier, pour décider sur les questions de

politique intérieure très importantes, sou-
levées par le rapport du comité présidé

par sir Eric G8ddes sur les économies ad-

ministratives.

Un projet italien
Rome, 28, Les jour-

nauae i taliens commentent Ion-

guement les conséquences de

la conférence de Cannes, On

dit que leministre des affaires
étrangères ne s'y rendraitpas,
et qu'il ne prendrait part qu'à
la conférence de Ravis sur les

affaires Orientales, mais Ж»

Monomi soumettra à la France

et à l'Angleterre un pro-

gramme tout nouveau dont le

plan se rapprocherait des pro-
jets de M. Rloyd George,

L'attitude des Etats-Unis

Paris, T.H.R. — D'après un

télégramme de Washington, on an-

nonce qu'en réponse ci l'invitation
de M. Briand, des instructions ont

été données au colonel Harveg, am-
bassadeur à Londres des Etats-

Unis, pour qu'il assiste à la confé-
rence de Cannes non en qualité de

représentant officiel américain, mais
en celle d'observateur.

Le colonel Harveg n'est investi
d'aucun pouvoir lui permettant de

bon gne ; cela montre qu'il y a encore

une grande chance pour que l'Angleterre I prendre une part active aux délibé-

et la France apparaissent à ia conférence, j rations ou aux négociations.

Les payements
dus par ГAllemagne

Paris, 28 déc.

SS serait impossible d'admettre

que la conférence ds Cannes

fasse une réduction quelconque
des payements que l'Allemagne
doit effectuer en vertu du traité

de Versailles. Les grandes puis-
sances qui se réunissent à cette

conférence ne discuteront qu'à ti-

tre accessoire les réparations aile-

mandes, étant donné que la com-

mission internationale des répara-
tions s'est nettement prononcée
pour le respect absolu des enga-

gements que l'Allemagne a primi-
tivement assumés.— (Bosphore)

La situation en Egypte

Londres, 28 déc.
la situation en Egypte est près-

que rétablie. Les derniers incidents
survenus à Port-Saïd ne compor-
tent aucune gravité.Les journaux an-

glais n'attachent aucune créance
aux bruits répandus par les jour-
naux étrangers concernant le mou-

vement révolutionnaire.
(Bosphore)

En Italie

Paris, 28 déc.
On mande de Rome que M. Во-

norrsi et le ministre des affaires

étrangères d'Italie, marquis Délia
Torretta, sont partis pour Cannes.

Le marquis Délia Torretta par-
tirait ensuite pour Paris où il par-
ticipera à la conférence des mi-
nistres des affaires étrangères de

l'Entente, concernant le règlement
de la question orientale,

(Bosphore)
Une délégation égyptienne
Une délégation est arrivée de

l'Egypte à Constantinople pour se
rendre rà Angora et remettre à
Moustafa Kémal la somme d'un
million de livres sterling souscrite
en faveur des familles des Turcs
tombés sur les champs de bataille

La France et la Chine
Le gouvernement français a été

autorisé à employer, conformément
à l'accord passé avec le gouverne-
ment chinois, les annuités dues à la
France en exécution du protocole
du 7 septembre 1921 et du 31 dé-
cembre 1917 en vue de la com
clusion d'une opération de crédit
destinée à sauvegarder les intérêts
matériels et moraux en Extrême-
Ofient, (T.S.F.)

SOLIDARITÉ
par RENÉ PUAUX

(Ecrit spécialemen t pour le Bosphore)

Il y a la France que les étrangers con-

naissent ou croient connaître, celle des

manifestations extérieures, celle de la vie

luxueuse des grandes villes, des manifes-

tations parlementaires et politiques ; il y

a une autre France, d'un incomparable
attrait, plus mystérieuse parce qu'elle fait

moins étalage de ses mérites et c'est au

fond cette France là qui est la vraie

France et qui est la garantie de l'avenir

de notre patrie.
J'assistais l'autre jour à une cérémonie?

bien touchante ; celle du cinquantaire d©

la fondation de l'Œuvre de la Chaussée

du Maine. Gelà ne vous dit rien et ce nom

là est moins connu que celui de bien de

cénacles politiques, littéraires ou artisti-

ques qui font beaucoup de bruit, et pour-
tant c'est une chose remarquable, une

armature de bienfaits sociaux qui lient
d'innombrables Français de classes diffé-

rentes et forme cette union des cœurs in-

dispensabie à l'union nationale.

Ea-1871, au moment où se terminait

la Commune, alors que Paris était encore

secoué par ia dureté de la répression, une
femme de grand cœur, Madame de Près-

sensé, la femme du futur sénateur et la

mère de l'illustre écrivain qui, pendant
biens des années, dirigea la politique
extérieure du Temps, émue par tant de

misères,par tant de rancunes accumulées,
chercha un moyen de panser les plaies
morales et ies plaies physiques,

Dans le quartier populaire de Yaugi-
rard où elle habitait alors, les commu-

nards avaient été nombreux ; déportés à

la Nouvelle-Calédonie, ils laissaient des

femmes et des enfants dans le dénuement.

Madame de Pressensé comprit que les

aumônes ne suffiraient jamais à rendre

quelque paix à ces foyers dévastés ; d'ail-

leurs elle n'en avait pas les moyens. Elle

conçut que la dignité humaine est d'autre

part offensée par l'aumône et que seul la

travail n'abaisse pas.
Avec une indomptable énergie, elle de»

manda du travail pour ces malheureuses
femmes et ayant loué deux petites cham-
bres dans la Chaussée, du Maine, elle y
établit le premier ouvroir de l'assistance

par le travail, où les femmes pauvres pon-
vaient venir recevoir de l'ouvrage sans

avoir à avouer à qui que ce soit leur

misère.
Ce principe de l'assistance par le tra-

vail ainsi créé en 1873 a fait depuis le

tour du monde. Il a régénéré et aidé de'*
millions de malheureux et il ami" "

- en С0П-
tact les classes aisées av<- ,es popn)a_
tions malheureuses. Aujourd'hui, nom-
bieuses sont les jeunes filles de la société
aisés qui font faire leur trousseau de ma-

riée par ses ouvrières en chambre,qui ga-
gnent intégralement leur salaire sans
êtie exploitées par le sivealing system.
des grands magasins.

Dans le Petit Ouvroir de la Chaussée
du Maine les ouvrières amenaient leurs
enfants et ce petit monde turbulent gênait
les îsunions de couture. Madame de

Pressens^ fut séduite et émue par ces

bambins, gloire mais gêne pour leurs ma-

tnans aux heures où elles devaient tra-

vailler pour gagner leur vie. Elle fut ainsi
amenée à ouvrir, rue des Fourneaux, una

garderie pour ces petits; la garderie s©

transforma en école n'ayant pour profes-
seurs que des généreux et dévoués volon»
taires.

Puis, ce fut en 1882 la création de
'œuvre des colonies de vacances de la
Chaussee du Maine. Il n'y eut au début

Iqu'une vingtaine de petits pauvres qui
purent être envoyés à la campagne,
comme les riches, pendant l'été. Aujour-
d'hui l'œuvre en envoie plus de 600O
par an et, en dehors du bienfait physique
que ce séjour procure aux enfants, il rap-
proche les jeunes citadins de la terre ; il
leur fait apprécier les beautés de la na-

ture dans cet admirable pays de France,
qu'ils ignoraient,toujours parqués dans les
rues sombres des faubourgs de la capitale»
Ce n'est pas seulement le corps, mais

l'âme qui trouvent là leurs forces, L'œu*
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vre de Madame de Pressensé devait s'é-
tendre encore. Il fallait que non seule-
ment les mères et les petits enfants puis-
sent profiter de cette sympathie bour-

geoise qui se tendait vers eux ; le jeune
homme, la jeune fille, soumis à tant de

tentations à l'heure critique de l'adoles-
cence, ne devaient pas être oubliés et ce

fat la Fondation de l'Union des Familles,
groupement considérable où la génération
montante est entourée, groupée, instruite
des choses ménagères comme des choses
d© l'art ; musique, dessin, belle littéra-
tare.

L'Union des Familles étend ses ramifica-
tions jusque dans cette population étrange
qui habite la zone des fortifications ; des

baraquements ont été installés au milieu
de ces colonies de chiffoniers, pauvres
hères amoraux et ignorants et,d'années eu

années, l'œuvre de relèvement et de clarté

s'accomplit.
Les collaborateurs bénévoles de cet

immense groupement d'œuvres qu'est la

Chaussée du Maine appartiennent à

toutes les classes de la bourgeoisie, depuis
les intellectuels peu fortunés jusqu'aux
représentants de la haute banque, et

tous ces Français fraternisent, s'entr'ai-

dent, apprennent à se mieux connaître et

c'est là, la France qu'on ne connaît pas
et c'est celà,ce qui fait la force de laFrance

parce que, à côté de l'œuvre de la Ghaus-
sée du Maine, il y en a d'autres, beau-

çoup d'autres dans toutes nos villes de

France, où la même collaboration s'éta-

blit entre les classes, où la même volonté

de bien se manifeste et, lorsque j'assistais
à cette petite fête du cinquantenaire, je
songeais à bien des pays qui croient,-
pour avoir institué un régime parlement
taire à l'instar de la F<ance, pour avoir

voté un nombre illimité de magnifiques
projets de lois, avoir fait tout ce qui est

nécessaire pour se trouver au même ni-

veau de civilisation et avoir les mêmes

droits dans le conseil des nations. Voter
des lois est bien, mais transformer les

âmes par l'inlassable bonne volonté de

tous est mieux, et, dans les jours qu
terminent cette année douloureuse pour
e proche-Orient, c'est à des initiatives

de ce genre que je voudrais voir les pa-
triotes turcs appliquer leurs efforts.

La Conférence (leWashington
Paris, 28. T. H.

c
R.— La délégation

française a reçu la réponse d8 son gou-

ornement sur la question des sous-

mafins. Après M. Sarraut, l'amiral de Bon

3 eu une conférence avec M. Hughes.
Bans les milieux autorisés, on dit que la

France rfc/aserait la nouvelle proposition
américaine suggérant le maintien du

statu quo en ce qui concerne les sub-

mersibles, les sous-marins étant consi-

dérés comme une arme défensive.

Les experts français déclarent qu'ils
maintiennent leur position, estimant que

chaque nation a le droit de fixer l'impor-
tance de la force défensive qui lui est

nécessaire en considérant la longueur des

côtes de la métropole et de ses colonies.

En ce qui concerne les sous-marins,
les vues françaises et japonaises sont

parallèles, aucune de ces deux puissan-
ces ne pouvant s'inquiéter de la force

sous-marine de l'autre.

Le convocation d'une conférence des na~

tiens, après l'ajournement de la conférence
actuelle, a fait l'objet des conversations à

Washington, depuis l'ouverture des dé-

bats. Jusqu'ici le gouvernement améri-

cain avait refusé de donner officiellement

ses vues. Pourtant mardi, à la réception
hebdomadaire des journalistes, le prési-
dent Harding a cru devoir se départir de sa

réserve. Il a nettement indiqué qu'il fa-

priserait la convocation d'une nouvelle

conférence à laquelle les petites nations,
jusqu'ici tenues à l'écart, serait totale,

ment distinct de celui de la conférence

•actuelle.

En Albanie
Scutari, 28 Т.Н.R.— Djaffer bey, pré-

fet de Scutari, a constitué le nouveau

ministère qui est, en majorité, nationa-

bste.
Ahmed bey devient ministre de l'inté-

rieur et Fontonoli, ministre des affaires

étrangères.
— Le Foreign Office annonce que les

troupes yougoslaves ont évacué l'Albanie.

EN CILICIE
On mande de Mersine au patriarcat

arménien, en date du 19 décembre, que
le lieutenant Ganice, président de l'as-

sistance française, est arrivé d'Adana à

Mersine, accompagné d'autres officiers
français et de l'officier arménien Portou-
kalian. MM. Kévoik Mosditchian et Gha-
zarossian qui ont assumé la direction des

affaires des Arméniens après le départ
précipité du catholicos de Gis, de ses

vicaires et des représentants des diverses

associations arméniennes sont secondés
dâns leur tâche par l'évêque Mampré, di-
recteur de l'orphelinat local.. Les délé-

gués français ont déclaré que le 17 dé-
cembre 1.520 p|rsonnes devaient être

prêtes à partir pour Beyrouth d'où elles
se rendront dans les localités où elles dé-
sirent s'établir. Le 18 décembre, 5.000
personnes s'étaient préparées à quitter
leurs foyers.
Eiles ont payé leurs frais de déplace-

ment et de nourriture à raison de 855
piastres par tête. Ceux qui se rendront
à Beyrouth pourront s'établir à Damas,
Alep et dans la région du Liban.
Sur les démarches des Arméniens, les

classes pauvres et les habitants de Hadjin
éprouvés furent transférées gratuitement.

Les légionnaires sont au nombre de
800.
Malgré les recommandations du gouver-

neur turc aucun de ceux qui s'étaient
rendus d'Adana à Mersine ne voulut re-

tourner à Adana. Sur les mesures prises
par le lieutenant Ganice ; 10.000 réfugiés
devaient être transférés les 19, 20, 21 et

22 décembre. Chaque bateau ne devant

embarquer plus de 2.500 personnes.
Les habitants de Deurt-Yol ont été

également autorisés à se rendre en Syrie.
L'orphelinat local sera transféré au Li-
ban. Adana et Tarsous sont déjà évacués
par les chrétiens. Les commerçants ar-

méniens de Mersine ont fermé leurs ma-

gasins.
Le vali d'Adana est arrivé pour de-

mander la désignation d'un délégué ar-

ménien anprès de la commission franco-

turque chargée de la sauvegarde des
biens laissés par les réfugiés.

Le Yerguir apprend qu'une commis-
sion à été constitué au commissariat

pour les affaires étrangères d'Angora à

l'effet d'examiner le projet de loi rela-

tif au régime administratif à appliquer
dans le vilayet d'Adana et dans les dis-

triets d'Ourfa etd'Aïntab. Ce projet de

loi a été proposé par Hamid bey, com-

missaire-adjoint pour les affaires inté-

rieures. La commiss on communiquera
bientôt à l'assemblée nationale le résul-

tat de cet examen.

En réponse aux dépêches qui lui ont

été adressées d'Adana, à l'occasion de

i'évaeuation de cette province pour le

prier d'honorer Adana de sa visite, Mous-
tafa Kémai a répondu par un télégramme
de remerciments et la promesse de saisir

la première occasion pour se rendre à

cette invitation.

Le Terdjaman publie une corres-

pondance d'Angora où ii est dit que les

nouvelles propagées de diverses sources

au sujet de l'exode des Arméniens de

Gilicie sont tendancieuses et contraires à

la réalité des faits.

Les autorités kémalistes de la Giiicie

s'occupent actuellement de la réglemen-
tation dés taxes douanières et du com-

merce.

Une nouvelle commission mixte a été

constituée à l'effet de déterminer le mode

d'administration d'Alexandrette.

L'ingénieur en chef du chemin de fer

de Bagdad pour l'Anatolie s'est rendu avec

une délégation à Adana pour entrepren-
dre des négociations avec les autorités

intéressées au sujet des transports en

transit pai la voie ferrée Adana-Mersine-

Konia. Les négociations ont abouti à la

signature d'un accord. Le transborde-

ment se fera à la station de Yénidjé et

de là le train se dirigera sur Konia.

Les mémoires
de Talaat pacha

En Pologne
Varsovie,28 T.H .R.—Le chef d'Etat po-

lonais est invité à participer à la commé

moration du troisième anniversaire de l'in-

surrection polonaise de Posnanie contre

le joug allemand. Il arriva à Posen où une

cérémonie religieuse eut lieu, suivie d'une

revue et remise de décorations à e ux qui
participèrent à l'insurrection.

La retraite d'd'Srzeroum. — Les efforts d'Antranik.

départ des Arméniens.
Le

Les déserteurs arméniens dévalisaient
et massacraient tous ceux qu'ils rencon-
traient sur leur chemin.
Les soldats arméniens qui, avant Гаг-

rivée d'Antranik, refusaient d'aller au

front, s'y rendirent ensuite, mais pour
donner le spectacle d'une fuite honteuse.
A cheval, l'épée à la ma'n, Antranik
s'efforçait de grouper les fuyards et de
les lancer au combat.
Tous les Arméniens — Antranik le pre-

mier — avaient placé leur espoir dans les
artilleurs russes, sans songer q e ceux-
ci ne pouva'ent rendre des services qu'à
condition que l'on disposât de troupes
exercées.

Les pourparlers de paix à Trébizonde,
fixés au 17 février, furent ajournés d'à-
bo.d au 20, puis au 25 du même mois.
Dans une de mes visites au quartier-

général, j'entendis de la bouche du colo-
nei Morel et des officiers de son état-major
que des troupes tmques ne se trouvaient
pas à proximité d'Eizeroum et que quel-
ques rencontres avaient eu lieu seulement
avec des Kurdes et les restes de l'armée
turque qui s'était retirée en 1916.

Quelques officiers turcs étaient venus,
disait-on, dans ces parages, pour défendre
et diriger les mrsulmans.

Ces forces disposaient à-э deux nons

abandonnes par les Arméni ïs àEt idjar.
Elles auraient pu marc ' vers Palan-

keuy et Kars ou vers la 1 gne Erzindjàtt-
Olti. Je ne sais pourquoi le colonel Morel
s'attendait à une attaque du côté d Olti
Depuis l'év çuat'on d'E z edjan parles

Arméniens jusqu'à la réoccup; '.on d'E ze-

roum par les Turcs, les coni ngents armé-
niens n'avaient pu faire autre chose que
capturer un cavalier tmc qui, ayant
les pieds gelés, s'était vu contraint de
de, cendre de "cheval.

A la suite de la deuxième réunion
tenue p' les officiers, certains d'entre
eux a\ai iît demandé à être transférés
ailleurs. Lorsque je fis part de ce désir
au colonel Morel, il me répondit sur un
ton irrité .qu'il s'opposerait à leur d paît.

Je lui fis remarquer que les officiers
russes, disposant de canons, pour rient
ouvrir le feu, si l'on usait de vio or ce

envers eux. J'ajoutai que leur demande
étant légitime, on devait l'accueillir favo-
rablement.
Morel me déclara que si lesdits officiers

s'obstinaient à vouloir abandonner leur

poste, il produirait —ainsi qu'il l'avait,
fait pour le colonel Yermilow — des do-
cuments dont leur honneur militaire pour-
rait souffrir.

Je répliquai que l'on ne pouvait compter
sur un service utile de la part de mili-
taires réduits à servir sous la contrainte.

Le colonel Morel m'annonça qu'il avait
demandé l'envoi de 60 officiers d'artillerie

ECHOS
ET NOUVELLES

UNION FRANÇAISE
Fête du 1er Janvier 1922
L'Union Française offre, comme les an-

nées précédentes, le 1er Janvier, une fête
de famille à nos soldats et marins de
l'armée d'occupation. Des artistes de ГО
lympia, de Parisiana, et du Garden, ont

bien voulu promettre leur gracieux con-

cours. MM. les membres de la Colonie,
MM. les officiers, et leur famille, qui vou-
draient venir se joindre à leurs jeunes
compatriotes, seront les bienvenus.

Les portes de la salle des Fêtes seront

ouvertes à 13 heures 45.
Le concert commencera à 14 heures 1[2.
Le prix d'entrée pour les Messieurs est

de piastres 50 ; pour les Dames piastres
25.

Un buffet gratuit installé dans la salle
du concert est strictement ré-ervé ft x
soldats. 4-

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Le roi d'Italie a nommé le savant ar-

ménien professeur Yervant Arelan, com-
mandeur de la Couronne d'Italie pour les
services qu'il a rendus à la science mé-
dicale.

— Les colonies arméniennes de toute
'Italie et d'Alexandrie déploient une

activité inlassable au profit de l'œuvre
d assistance pour les sinistrés de la fa-
mine en Arménie. Le montant de la sous-

cription organisée à Alexandrie s'élève à
15,000 livres turques.
— L'Union arm mienne et le vicaire du

Caire ont offert un thé en l'honneur du
Dr Mac Culiam qui se trouve actuelle-
ment en cette ville. L éminent hi'an-
thrope américain a affirn é que le peuple
arménien réalisera ses a ârations natio-
nales grâce à sa ferme v ionté de vivre.
— Le Dr Yaro, directeur général du со-

mité de secours américain pour le Proche
Orient, a r* idn visite au Catholicos
d'Etchmiadin - à Tiflis. Le chef spirituel
de tous les Arméniens lui a exprimé la re-

connaissance de la nation pour les servi-
ces éminents rendus par le comité. Le
Catholicos a conféré au Dr Yaro une

médaille spéciale.

M, Lloyd George
Le OvX'»espondant particulier de ГО-

rient News à Londres annonce que M.
Lloyd George v,ent de célébrer le 5me
anniversaire de la date à laquelle il fut
appelé à diriger les destinées du grand
peupie britannique, malgré une t. eces-

sion ininterrompue de commotions et de
crises,

La force publique
Le colonel Essad bey, directeur général

de la police, a déclaré au cours d'une
■nterview que l'effectif de la force publi-
que atteint actuellement 2.863 agents qui
téavaillent 12 heures par jour au lieu de 8
étant donné l'insuffisance des cadres.

Cérémonie turque
C'est aujourd'hui que sera fêté à Pé-

cole modèle de Mahmoud Chevket Pacha
le 673me anniversaire de l'indépendance
ottomane. Les élèves de toutes les écoles

turques assisteront à la cérémonie.

Les notaires de Péra
Servet bsy, ex -conseiller à la cour de

cassation est nommé 3me notaire de Péra.
en remplacement de Nédim bey. révoqué
pour avoir détourné une somme de 34,000
livres,

anglais et que sa demande avait obtienu
dîi accueil favorable.
Lorsque le 25 février le capitaine Yer-

mi'ow quitta Erzeroum, je lui ordonnai
de voir à Sari-Kamiche le chef de l'état-

major-général Wichensky ainsi que le
commandant de l'artillerie Guérassimow ;
de leur expliquer notre mauvaise situation
vis-à-vis des Arméniens et de leur de-
mander de nous tirer au plus vite
de la mauvaise situation où noas nous

trouvions.

Le 24 février, ayant aperçu un avion
ennemi qui explorait les environs, j'en
conclus que l'e nemi se trouvait à Erzin-

djan ou à Mama-IIatoum.
Morel nous déclara qu'une proposition

avait été faite, de la part des Turcs, û'é-
vacuer Erzeroum.

Ap'ès la réoccupation de la ville, le
commandant des forces turques, colone
Kiazim bey, me déclara personnellement
que le document concernant l'évacuation
était une pièce officielle revêtue de

.

sa

signature, et non pas une pièce de pre-
i garde, ainsi qu'avait voulu me le faire
co re !e colonel Morel.

Le 24-25 février, le commandement de
la citatelle signalait un danger. Il ajou-
tait que des concentrations kurdes avaient

eu lieu à Tekké-Déressi et qu'elles avaient
contraint l'ennemi à se retirer au delà
d'Ilidja.
Mais le 26, nous étions informés que le

détachement arménien se trouvant Tekké-
Déressi avait lâché pied et reculait vers

Erzeroum.
Le colonel Morel m'avait donné l'ordre

verbal d'ouvrir le feu contre les assail-
lants. Mais aucune raison ne justifiait, à
mon sens, cet ordre. Sur la route de

Harpout (?), on ne voyait que des fuyards
arméniens. Sur celle de Trébizonde, on

n'apercevait que des détachements armé-
niens en retraite.

Antranik voulait forcer les fuyards à al-
1er contre l'ennemi. Mais ces poltrons pre-
naient de nouveau la fuite, sans entrer
en contact avec l'ennemi.

Les officiers russes voulurent remplir
fidèlement leur devoir. A Beuyuk-Kirémi-
dli, je ne réussis pas à pousser en avant

l'infanterie arménienne. Abandonnant ies

canons, les Arméniens se retiraient vers
la porte de Harpout.
Quant aux Arméniens reculant de Tek-

f
ké-Déré, ils volaient les bêtes qu'ils ren-

1 contraient sur leur chemin. (Une ligne
I supprimée. )
| L'avance des Turcs vers Erzeroum avait

| eu lieu d'une façon tout à fait inattendue

\ pour i'état-mujor russe. Pour ce motif,
\ aucun о "dre de combat n'avait été donné
! (à suivre)

Les appointements
Depuis hier, le ministère des finances a

commencé à payer ahx fonctionnaires la
deuxième quinzaine de leurs appointe-
rnents d'août.

Rectification
Par erreur nous avons annoncé, dans

notre numéro du dimanche, 25 décembre,
le départ pour Suleymanie, du général
Emine pacha à qui le gouvernement de i'è-
mir Fayçal aurait alloué un tiaitementde
680 roupies, Or, il ne s'agit pas du géné-
ral Emine pacha, mais de Kurde Moustafa
pacha.

Le pont de Carakeuy
La réparation du pont de Carakeuy,

selon l'évaluation dernièrement faite, exi-
ge une dépense de 70,000 livres.

Les Matinées au Nouveau-Théâtre
Profitant des fêtes la trou e des Folies-

Bergère dont le succès au Nouveau Theâ-
trese traduit jour lellement par un verita
ble triomphe donnera aujourd'hui, ven-

dredi, à 2 h, 1 [2 et pour la toute dernière
fois Paris en folie l'éblouissante revue

que tous veulent revoir.
Dimanche et lundi à l'occasion des

fêtes du !our de l'An, matinées extraor-
dinaires à 2 h. Ii2 avec l'Amour au Ha-
rem, la charmante opérette revue féerie
orientale dont le succès va toujours gran-
dissant.

SylSogue littéraire grec
Section légale

Samedi prochain, 18i31 cour., à 6 h.
du soir, aura iieu la séance de la section
légale, dans laquelle M. M. Caravokyros,
président de la section légale fera une

communication « Sur le règlement, la

procédure et les lois à appliquer : a) des
tribunaux criminels judiciaires interalliés
(suite) et après b) de la commission pro
visoire mixte pour les affaires civiles,
commerciales et maritimes entre sujets
ottomans d'une part et sujets anglais,
français et italiens d'autre part.

Du bureau du Syllogue
Calendriers Mourkidès

La maison Moui kidès vient de faire pa-
raître comme chaque année, une série
très artistique de calendriers muraux et

d'éphémérides. Objets utiles au premier
chef, ces compagnons indispensables de

l'année, se présentent avec le sourire,
dans un cadre prometteur où chacun ac-

croche des espérances. Nul doute que les
amis et les clients de la maison Mouikidès
ne leur réservent un accueil empressé et

oyeux. Et ce sera justice.

Au Cine îVlagtc
Une représentation cinématographique

sera donnée le jeudi 12 janvier 1922, au

Ciné «Magic» au profit des orphelins ar-
méniens recueillis dans l'orphelinat Be-
noit XV dont la direction est confiée aux
В. В P. P Méchitaristesde Venise.

11 s'agit d'assurer l'existence de plus
d'une centaine de ces déshérités qui re-

coivent depuis plus de 2 ans, en même
temps les soins de l'esprit et du corps.
Déjà 45 de ces petits être suffisamment

préparés aux études secondaires ont été
envoyés à l'école Mourad Raphaël à Ve-
mse et remplacés ici par d'autres qui
■sont l'objet de la sollicitude d6 ces braves
religieux
Nous ne saurions trop recommander

cette bonne œuvre aux sentiments cha-
ntables de nos lecteurs.

Péra-Paîace Hôtel
Samedi, 31 décembre, joyeux dîner de

Gala pour la Saint-Sylvestre.
On dansera jusqu'à la nouvelle année
S'inscrire pour retenir sa table 5

Schôder? ?
Les qualités Graves, Sauterne

Barsue, Médoc et lous tes Châteaux
de 11 Maison Sehroeder & Sehyler
Со de Borde.mx importées directe m t
dans des caisses par lots importants sont
tou es mises en bouteilles à Bor-
deattaa même, et par conséquent sont
autiientiques.
Exigez toujours la marque Shroeder

de votre épicier, restaurateur, des brus
sériés et lieux de piaisir ; vous aurez

toujours la qualité demandée authen-
tique, embouteillée au lieu
d'origine.
Les Agents dépositaires de la «Maison

L'Aurore » viennent de recevoir une

grande quantité de toutes les qualités
et pour tous les goûts qu'ils tiennent à
la disposition de leur honorable et nom-
b *euse clientèle dans leurs magasins de
détail sis à :

Péra, rue Galata-Séraï No 6 et

Galala, rue Touleumba No 17

Pour les achats en gros s'adresser à
la Maison Centrale « LhAurore », Galata,
Mournhané No 61.

N.B.— Les qualités Graves & Mé-
doe de la Mas son Schroeder ne uont
vendues par oeque que par les établis
sements Bonus <& Vayakis à Péra.
en face de l'Ambassade d'Angleterre. On
peut les avoir à raison de

60 piastres l'ocqtie
1) Leurs prix chers sont Sa ga-
rantle de leur authenticité.

En

LA SCENE ET L 'ÉCRAN

Pour vos éirermes, lisez en 4me
page l 'annonce du Buzar du
Levant,

— Londres, 28. T.H.R.— L'évêque de
Londres est toujours très gravement ma-

ade.
— Londres, 28 T.H R. — La princesse

Mary informa aujourd'hui le lord maire
de Liverpool qu'elle serait charmée de
recevoir comme cadeau de noces des bi-
joux.

— Londres, 26. T. H. R. — Le fameux
acteur John Hare est décédé aujourd'hui
a Londres à l'âge de soixanie-dix-sept ans.

— On mande d'Angora à l'Akcham que
la délégation de Boakhara arrivera a An-
ra le 31 décembre.

—Bruxelles.28 T. M R.— L'opinion belge
commence a se ressaisir en ce qui con-

cerne la remise en question de la priorité,
beige. Il apparaît nettement que les jour-
haux qu. ont reproché à la France de
vouloir porter atteinte aux 'droits de la

Belgique ont ete inexactement rensei-
gnês.

— 109 prisonniers de guerre turcs sont
rentrés de Sibérie à Gonstantinopie.

— Rome, 28 T H.R.— La presse ita-
lienne publie que les fiançailles de la

pi incesse royale Yolande avec le duc de
Brabant, héritier d« trône de Belgique,
seraient officiellement annoncées à l'oe-
casion de la visite des souverains belges
à Rome, dans le courant de janvier p*o-
hain.
— Des pluies torrentielles sont tombées

à Adana. Le cours d'eau Seyban a dé
bordé. De nombreuses maisons ont été
inondées.

— Le Terdjaman parle d'une baisse
du pri de la viande. Le journal d'outre-
pont doit se tromper, car la viande de
bœuf a, au contraire, subi une légère
hausse.

— L'assemblée générale du Chiiket s'est
réunie hier en vue de procéder à l'élec-
tion de son conseil administratif.

PRtNTANSA
MUSIC-HALL

Tous les soirs grande troupe d'opérette

avec le concours de la célèbre divette

V. PIONTKOVSKA
et de toute la troupe de Variétés

Samedi 31 décembre 1921

Grande Soirée de Gala
Pour enterrer le plus joyeusement
l'année 1921 ON RIGOLERA
RETENIR VOS PLACES D'AVANCE

Théâtre des IVtUs-Champs
Opéra sous la direction et avec con-

cours d'art des Th. d Etat Russes A Ba-
laban samedi ie 31 Décembre. A l'occa-
sion du Nouvel An ce spectacle excep-
ionnel commencera à 9 heures et finira
à 11,15 p.m On donnera Pagliacci et
Cavalerie Rmlicana avec la concours
de Bourago-Zakhanowska art d j s Th
d Etat, A Baiaban et F. Celani et pour la
1ère foisariste delà troupe armêmenne
M Sourabian, orchestre sôus la direction
de Mo Ouglhzky prof du Oonçerv. de
Pétrog.
Avec intention de faire ce spectacle d3

grand jour de fête accessible pour tout le

mpnde les prix des places sont réduits.

L'Amour au Harem
Le succès de la première a dépassé

toutes les prévisions et le Noaveau-Théâ-
t? e détient avec ce nouveau spectacle un

nouveau record.
Dans l'Amour au Harem tout est char-

mant. La musique est pimpante et les
airs faciles.

Soirées à 9 1|2 h.
Dimanche et lundi à l'occasion de la

fête du jour de 'An, matinées extraor-
dmaires a 2 1{2 h. Aujourd'hui vendredi
à 2 l[2h matinée avec Paris en Folie.
Incessamment; Elle est belleWl ...

et bonne !!! la revue actuelle de Ba-ta-
clan de Paris

Concerts russes
C'est demains samedi à 6 heures qui

aura lien au Nouveau Théâtre ie premier
gran d concert symphonique russe avec
60 exécu'ants sous la direction du Mo
Boutnikoff. Le comité d'honneur composé
de Lady Rumboïd. Mrres Peilé et Bnsd
la marquise Gar>om et Mrnes Charpy et
Dusmenil déploient de grands efforts
pour donner à ces concerts l'éclat qu'ils
méritent.

M...
Vous êtes prié d'assister au

convoi de Vannée
1921

et à la joyeuse naissance de
l'année

1922
qui auront lieu le samedi 31
décembre ci 10 h.
On se réunirapour pleurer....
de joie à l'

OLYMPIA
De la part des artistes éplorés et

contents et du Jazz-Band inconso-
lable et endiablé.
On acceptera les fleurs et les

couronnes.

OUVERT TOUTE LA NUIT

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de la

feuille

A partir de lundi prochain
2 janvier 1922, au

Ciné Étoile:

L'ATLANTIDE
le film splendide de J Feyd<r, d'à-
près le roman de Pierre Benoît,
interprété par
STiClé NAP ERSKÔWSKA

dans le rôle

d'ANTlNÉA
... « — Antinéa qu'était-elie ?
— Une sorte de jeune fille mince,

aux longs yeux verts, au petit pro-
fil d'épervier. Un adonis plus ner-

veux Une reine de saba enfant,
mais avec un regard, un sourire
comme on n'en a jamais vn aux

Orientales. Un miracie d'ironie et
de désinvolture.... » (Pierre BenoîQ.
L'orchestre renforcé exécutera,

sous la direction du Mo I Golden-
b^rg, l'adaptation musicale origi-
naie de l 'Atlantide, de l'éminent
chef-d'orchestre J. Jemain.

N. B. — Du 2 au 8 janvier : Le
Hoggar

Du 9 au 15 janvier : Antinéa.
Demandez au guichet ia brochure

illustrée de l 'ATLANTIDE (Prix
20 piastres).

La location est ouverte tous les
jours à partir de 2 h p m. aux gui-
chets de CINE ETOILE.

A partir d'aujourd'hui*
MAGIC-ÉTRENNES

Le roman

d'un jeune homme

pauvre
d '

OCTAVE FEUILLET
Superfilm hors-série
DE

гш umu
Grandiose, passionnant,

réaliste

Elle esi belle et bonne
La grande revue du Bataclan
passera

mardi prochain
au Rameau Th être
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Coups des fends et valeurs
29 décembre 1921

foprnis oar la Maison de Banque
psalty frebls

57 Galata ,MehmedMi pacha han 57
Téléphone 2Î09

COURS DES MONNAIES j
L'Or
Baftque Ottoman*
Livres Sterimg
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
Marks
Couronnes Autuch
Levas
COURS DES CHANGES
New-York
Londres
Paris
Genève
Home
Athènes
Berlin
Vienne

Bucarest
Amsterdam

735 —

32- -

723 -

279 -

154 -

124 -

170 —

26 25
19 25
38 40
24 —

58 —

724 —

7 20
2 95
13 15

106

81 —

24 -

1 57

La Bourse de Paris

Paris, 28. T.H.R. — L'amélioration

constate ces iqurs derniers dans la tenue

générale du marché se poursuit encore

aujourd'hui. Plusieurs groupes sont par-

ticulièrement favorisés, notamment la

Banqne Ottomane, les sociétés de cré-

dit françaises, les valeurs de cuivre et le

compartiment Russe.
En coulisse, on reste calme; seules les

industrielles Russes ont une certaine ac-

tivité Quelques pétrolières sont un peu

plus fermes.

Les Alliés et la Russie

Paris, 28. T.H R — Les journaux re-

produisent le démenti donné par le Daily
Telegraph à la nouvelle d'une prochaine
conférence à Londres entre M. Lloyd
George et Briand d'une part et Tchitclié-

rine et Litvinoff de l'autre.

A ce démenti les Débats ajonten. que
dans les milieux officiels diplomatiques
on affirme que semblable décision n'a

jamais été-prise Des solutions d'ordre

général et encore lointaines et touchant

an rétablissement de la vie économique
en Russie ont pu être envisagées, mais

les Débats ne croieni pas qu'une conver-

saiion immédiate avec ie gouvernement
des Soviets soit engagée, avant que ne

soient acquises toutes les garanties poii-

tiques et financières qui devront former

a base de toute discussion avec Moscou.

En Autriche
Vienne, 28 T H.R.- La France et l'An-

gleterre» ont donne l'autorisation â i'Au-

tricha de vendre 900 tapisseries Gobelim

pour se procuier des fonds. Ces tapisse-
ries sont estimees 40 millions de dollars

Paris, 28 T H.R.— La conférence des

ambassadeurs approuva une proposition
des comités généraux pour ie transfert du

territoire de» Sopron à la Hongrie ie pre-

mier janvier 1922

Un incendie à Péra
Un incendie s'est déclaré hier soir,

vers 5 h., à l'hôtel St-Pétersbourg, vîs-â-
vis du jardin des Petits-Cha .ps.
Par suite du vent du sud, qui soufflait

assf z fort, une pluie d'étincelies et de

flammèches tombait sur ies toits des mai-

sons environnantes dont queiques-une sont
en bois, de sorte qu'a un moment donné,
le quartier a pu être considéré comme

menacé.
Le feu s'était déjà communiqué a l'édi-

fice attenant : les appartements Baudouy
ainsi qu'au toit de l'église arménienne-

catholique de la Ste-Trinité, située der-

fière l'hôtel St-Petersbourg, lorsqu'arriva
la première pompe : celle des sapeurs-

pompiers de Péra. D'autres ne tardèrent

pas à arriver sur les lieux.
Le feu énergiquement combattu, a

pu être circonscrit du côté des Petits

Champs a rès avoir consumé entièrement

l'hôtel St-Pétersbourg et une partie des

appartements Bauaooy. L'église de la

Ste-Tnnité a également souffert de ses

ravages
Plusieurs prop ietaues de maisons voi-

sines ainsi que la direction de i'Amphi
avaient fait monter des pompes sur leur

toit.

On n'est pas encore fixe sur les eau

ses du sinistre. Le feu prit naissance au

second etage de 1 hôtel.

L'enquête continue.

L'hôtel St Pét- rsbomg éraff assuré pour

une soomi -le. 85 000 iv s. Q uttre Cnc

pttffUifôâ y «ioat Un •

,
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L 'ordre es ! rétabli en Egypte
Les troubles ont pris fin grâce

aux promptes mesures militaires.
Les nouvelles reçues de toutes les
grandes villes et des districts indi-
quant qne l'ordre est rétabli. Les
fonctionnaires du gouvernement
égyptien ont réintégré leurs postes
mais la grève dans les écoles cou-

tinue. Le maréchal lord Aiîenby,
haut-commissaire du gouvernement
britannique, a pris des mesures rai-
utaires contre toute éventualité.
La grande masse des Egyptiens in-
telligents approuve ies mesures

adoptées pour reprimer les trou-
b'es. (T.S.F.)

Un compromis au Dali Eireann
On mande de Dublin, de source

autorisée, qu'on a pu aboutir à un

compromis au sujet du traité anglo-
irlandais au cours d'une seance se

crête du Dail Eireann. La ratifica-
tion du traité serait ainsi assurée.

T.S.F.

Un divorce américain
La fille unique de John D.

Rockefeller a divorcé d'avec son

mari M. Harold L. Me Cormick de
t'« International Harvester Com

йИПГгёш
PRESSE TURQUE

Dans une lettre adressée d'An-

gora à
'

VllérU Djélal Nouri bey
s'exprime ainsi au sujet de Mme
Gaulis :

Eq France, nous avons de grands amis.
Mme Gaulis, comme l'auteur û'Azyadé,
est du nombre de ces amis qui se sont

donné pour tâche de faire aimer et esti-

.пег les Turcs en Europe. Eu France,
Mme est un des porte-étendards de ce cou-

rant.

Pour donner une idée de l'importance
de ce dernier, qu il me suffise de dire que

Mme Gaulis est la correspondante de 12

organes français dont le Temps, le Matin,
le Figaro ,l'Illustration,\й Rtvue de Paris

etc.

Nous ne saurions être assez reconnais-

santsâ Mme Gaulis des précieux services

qu'elle nous rend

Plus loin DjélalNouri bey ajoute :

Nous ne savons comment remercier

Mme Gaulis. Cette dame noble et éclairée

a visité plusieurs fois notre pays dans les

moments les plus difficiles. Elle nous

a vus de prèsjnous a connus, nous^a

aimés et a provoqué dans le monde euro-

péen un courant de sympathie en faveur

de la Turquie.
Nous nous inclinons devant la France

de Voltaire, de Renan, d'Anatole France,
de Loti, de Fanère.

Faut-il maintenir
l'école Milkié ?

Dans une correspondance adressée
de Vienne à Vlkciam , Ahmed Djev-
ded bey traite à son tour la ques-
tion de l'école Milkié que le minis-
1ère des finances voudrait suppri-
mer pour raisons d'économie, pro-
jet auquel le ministère de i'instruc-
tion publique s'oppose.
Abmed Djevded s'exprime ainsi :

A mon avis, le ministère dts finances

a raison.

Lorsque fut fondée cette école, un éta-

blissement de ce gtnre était nécessaire

pour donner des fonctionnaires à l'Etat.

Mais aujourd'hui la situation n'est pas la

même.
Nous avons une Université où son en-

seignées toutes les matières figurant au

programme de l'école Milkié. Et s'il ei

est qui n'y soient pas enseignées on peut
les ajouter au programme.

Je ne comprends pas surtout que l'on

dépense une somme de 150,000 livres

par an comme frais de nourriture, pour
ladite école.

PRESSE ARMENIENNE
Le nœud gordien

Le Yerguir, parlant de la pro-
chaine reunion des ministres des
affaires étrangères des trois grandes
puissances alliées à Paris le 8 jan-
vier, estime que par une coïnci-
dence caractéristique la question
d'Orient a été toujours prise en

considération au moment où un

des alliés a les plus graves soucis
en Europe. j

*
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Le gouvernement britannique ayant

réglé le problème irlandais qui le préoc-
cupait le pius est dispose à s'occuper des

affai es orientales.
Dan 1й< fie onstancev- ; ctueiles, l'An-

gfete.r с oit "

v iи d • i.-m.- grandes chan-

.■Ai/v' m Це ОЙЗ »

pany». L'épouse abandonnée est
récemment rentrée dans son pays
après un séjour de huit ans en

Suisse. (T.S.F.)

En Sibérie Orientale
Le mouvement antibolcheviste se

développe en Sibérie orientale. Des

troupes blanches ont occupé Gha-
barovsk et culbuté l'armée rouge.
Le nouveau gouvernement libère
du régime communiste a proclamé
son adhésion au gouvernement
provisoire de Vladivostok.

(T.S.F )

En Bulgarie
Sofia, 28 T.H.R.— La Haute cour bul-

gare a terminé l'interrogatoire des an-

ciens ministres du cabinet Radoslavoff,
et a commencé l'audition des témoins.

M. Bakaloff, ancien ministre des travaux

publics, inculpé dans le procès, vient de
mourir.

Les tribus de la Cilioie
Les tribus de la région d'Ourfa

et d'Aïntab, qui s'étaient transfé-
rées à Konia après l'occupation de
la Cilicie par les forces françaises,
ont regagné leurs foyers. .

questions. Mais il serait indispensable de

savoir au préalable les nouvelles bases

de la paix future qui sera élaborée par la

prochaine Conférence de Paris ainsi que

les mesures pour imposer cette fois-ci au

vaincu la volonté des vainqueurs. Ce se-

rait faire preuve d'une mentalité super-

ficielie que de croire que la solution de la

question d'Orient est subordonnée à un

accord tureo-hellénique, La question d'O-

rient est avant tout une question euro-

péenne

wè#

Uns... fugue кSaint-Sains
... Non pas une fagne musicale, mais

une disparition volontaire, calculée, or-

ganisée, moitié pour mystifier ses con-

temporains, moitié pour se libérer du

poid de le popularité... Toujours est-il

qu'en 1890, Saint-Ssëns fut «perdu» pen-
dant quelques mois, ils disparut aussi

complètement qu'une vulgaire fiancée de
Landru

Ses amis, ses parents, ses domestiques
ignoraient absolument ce qu'il était de-

venu. Son notaire, la dernière personne

qui l'eût vu, déclarait lui avoir remis-

une somme de 10 000 francs... Les jour,
naux de l'époque signalèrent la dispari-
tion du grand compositeur. On paria d'une

escapade, d'une aventure galante, et

même d'un attentat, La police fut mise

en mouvement, disciètemenc, maisj'affai-
re Landru a révélé qu'elle ne retrouvait

pas toujours les gens, même ceux qui ne

se cachent pas... Or, pendant ce temps...
Pendant ce temps,arrivait à Las Palmas

dans l'archipel des Canaries, un voyageur
з commerce français dont les bagages
étaient marqués G. S S. et qui se fit
inscrire â i hôtel sous le nom de Charles-
Samuel Sannois. Il venait, disait-ii, non

pour des affaires, mais pour se reposer.
Très gai, grand faiseur de calembours
comme tout commis-voyageur qui se res-

pecte, M. Charles Sannois fut vite popu
laire, Il connaissait tous les refrains en

vogue dans les concerts de Pans, exaltait
Paulus, Anna Juche et proclamait l'opé-
rette le plus exquis des genres théâtraux,
célébrait Offenbach,Henri Lecocq,Audran,
Planquette. Il ne se faisait point prier pour
se mettre au piano et fredonner un air de

Rip, des Cloches de Corneville et de la

Mascotte et il connaissait par cœur tous
ies couplets de Miss Hrlyett, qui triom-

phaifc depuis un mois aux Souffes-Pari-
siens Par contre il disait pis que pendre de
tous les faiseurs de musique classique ou

d'opéras et particulièrement « de ce M
Saint-Saôns dont la partition d'Henri VIII
était bien la plus mauvaise chose du

monde » à son avis du moins, car, ajou-
tait-il modestement, « il n'y connaissait
rien en musique. »

Ce fut pourtant M Charles Sannois qui
se chargea de baisser d'un demi-ton pour
un chanteur du théâtre de Las Palmas,
la partition de la cantilène Qui donc com-

mande quand il aime ? de ce même
Henri VIII, qu'il décriait si fort... л

s'en tira fort bien.
A l'hôtel de Las-Paimas on s'étonnait

un peu de ce commis-voyageur en ruptu-
re de ban et qui, sur le mauvais piano
du salon, exécutait, avec la virtuosité
d'un maître, quand il se croyait seul, les
difficuitueuses Rapsodies hongroises , de
Li-tz.
Cependant l'inquiétude où l'on était de

Camille Saint-Saëns se traduisait en France
par des articles — illustrés — Et un beau
matin, un périodique parisien apporta à

Las-Paimas la nouvelle de la disparition
du compositeur agrementée de son dernier
portrait Ce fut une révélation, et Saint-
Saëas qui, ce jour-là, était aller excur-
sionner au parc de La Luz, fut accueilli
à son retour par une foule enthousiaste
et exubérante. Il rentra furieux à i'hôte!
et repartit deux jours après sans dire au

revoir à quiconque . Les touristes de Las-
Palmas regret? èrent toute la saison ce

brave M. Sannois qui chantait si gaie-
ment les refrai ;s oe Paulus et fredon-
naît, en s'aecempagpant, toute la parti
lieu йй Miss IleiyeiL.,

|É
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THEATRE DES PETITS-CHAMPS
Vendredi 30 Décembre â 9.30 h. du soir

«мяв SCHEHERAZADE
Mille et une nuit » en h actes, musique de MMSKY-KÔRSAKOFF

VICTOR ZIMINE
Ballet de 75 personnes

JEAN BOUTNIKOFF
L'orchestre symphonique

de 60 personnes

S. NADEJDINE

à
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Ex-R.egiss£ur
des Théâtres Impériaux

Les billets sont en vente aux caisses du Théâtre.

Ь*

CORRESPONDANCE
Nous recevons la lettre suivante que

nous publions voloniier :
Monsieur le rédacteur en chef,

Je me permets de vous adresser cesli-

gnes avec la prière de bien vouloir пэ pas
refuser de les publier dans votre estimable

journal et de recevoir, à l'avance, tous

mes remerciements et l'expression de ma

vive gratitude pour ce témoignage de sol

licitude et d'aide sympathique à l'égard
des réfugiés russes affamés de Constant!

nople.
Le 25 novembre de cette année, il.a

été de nouveau créé dans le local du con-

sulat général de Russie, par les soins de
ma femme, un réfectoire où les maiheu- j
reux réfugies russes trouvent pitance gra-1
tuite, et, depuis le premier jour de sa|
création, la direction du restaurant Grand 1

Cercle Moscovite, a Pera, envoie gratuite- ! Ц
mont des aliments chauds suffisants à i g
sustenter 200 réfugiés dépourvus de i щ
moyens et 25 pains. Le don journalier ; Ц
d'une nourriture copieuse et d'excellente v

qualité, sans aucune rénumèr tion, cons- - j
litue de la direction du restaurant, non

seulement un geste de compassion con-

fraternelle, mais un sacrifice matériel
assez considérable.
D'autre part, l'installation et l'entre-

tien du réfectoire sont dus à la généreuse
sollicitude de M. Miguirditch Tokatlian qui
en outre, envoie gratuitement au réfec-
toire 10 pains par jour et aux subsides

que fournissent Mmes Marguerite Yacov-
leff et Marie Lebedinsky.

Je considère de mon devoir, en ma

qualité de consul russe, d'exprimer ici
ma profonde reconnaissance à la direc-
tion du restaurant Grand Cercle Mosco-
vite, en la personne de MM. Grégoire Ga-

vriloff, Alexandre Zeifert et Robert Erlbé

pour les aliments qu'ils fournissent à ceux

de leurs concitoyens qui n'ont pas de

quoi manger, à M. Tokatlian et à Mmes
Yacovleff et Lebedinsky pour l'aide géné-
reuse apportée à l'installation et à l'en-
tretien du réfectoire.

En vous réitérant mes remerciements,
e vous prie d'agréer, etc

MAXIMOW
chef de la section consulaire

de la mission diplomatique russe

— La vie drôle
— et la vie triste

Une femme dans un puits
Mme Souiianitza, demeurant à Scutari,

rue Yildirim, était réduit© à une misère
noire. Ne pouvant supporter davantage
cette vie de souffrance, elle sa jeta dans
le puits de sa maison.

Son cadavre a été repêché hier,
Incendie

Le feu s'est déclaré mercredi soir à la
tannerie de Béicos. I! a pu être éteint

après qu'une pièce eût brûlé.
Exploit d'ivrogne

Le nommé Kaiafardji-Ahmed, demeu-
rant à Aïvan-Sèraii, était attablé dans un

café à Kalafatyéri, lorsque deux de ses

amis y entrèrent. Tous les deux étaient
ivres-morts. L'un, donnant un coup de

poing à la vitre d'une fenêtre, la fit voler
en éclats qui atteignirent Kalafatdji-
Ahmed à l'œil droit

L'ivrogne a été arrêté.

A Bagdad
Le 24 novembre, un incendie s'étant

déclaré à Bagdad, le grand-bazar, l'école
israélite, les établissement Orosdi-Back,
etc., ont brûlé.
Les dégâts sont évalués à 1,500,000

livres sterling.

CARLMANN-PERA
BAS en MOUSSELINE, qualité garantie Piastres
BAS en SOIE avec couture ........ »

CACHE-COLS, tout laine »

ROBES ^INTERIEUR, tissus des Pyrénées. . . »

ROBES en LAINE tricotée »

MANTEAUX en GABARDINE laine, pour dames »

IMPERMEABLES en CAOUTCHOUC pour dames

coupe moderne. •

. »

CHAPEAUX en TOILE CIRÉE, pour dames
haute nouveauté »

VELOURS de LAINE, belle qualité, nuances

modernes. Le mètre: »

VELOURS CHIFFON, valeur réelle Ltqs. 8. . . »

DRAP de LIT, en toile de coton dim. 165}230 »

COUVERTURES de LIT, en coton. . . , . . »

BOTTES, pour dames en chevreau noir,quai, solide »

CHAUSSURES, pour hommes en box-calf, . , »

60
lto
275
600
1125
2250

1100

185

250
525
175
150
290
325

Manteauoc pour dames de dernière création.-

Loutres en laine et en soie au mètre.—JPeauocl

pour garnitures de nianteauœ — Jèoublures.-

Jaquettes en laine tricotée, etc., etc.

Mouchoirs, parfumerie, maroquinerie, manucures,né'
cessaires été toilettes, et mille articles de première

nécessité

GRANDE EXPOSITION DE JOUETS

THE LÛNDON ASSURANCE
Succursale dLu levant

Le public est Informé qu'à partir du 1er Janvier 1922
les bureaux de la LONDON ASSURANCE (Succursale
du Levant) seront transférés au

palazzo karakeuy
Rue Voivoda, GALATA.

Téléphone : Péra ЗрЧ (3 lignes)
Télégrammes: LOASCO

Adresse postale :

Boîte 32, British Post Office
ШШШШШШШШШёШШШЖШ

mains du délégué de la Chambre Mari-
time et tous les lundis de 9 h. à midi les
taxes encaissées devront lui être versées.

7o,—■ Les cargos sans passagers, en

transit, mouillant à Léandre, devront
présenter à la vedette du contrôle qui se
rend tous les matins en rade, la liste de
l'équipage et les détails du bord. Au ers

ou un navire arrive après la rentrée de ia

| vedette ces détails devront être portés
I par le capitaine au Bureau du Contrôle

Aux Compagnies os Navigation
Les Compagnies de Navigation sont

priées de bien vouloir se eontormer aux

prescriptions suivantes afin de pouvoir,
dans leur propre intérêt, faciliter les opé-
rations du Contrôle des Passeports.
lo.— La contrôle se faisant à bord au

poste de mouillage de chaque navire les.I (Salon des Voyageurs) où les agents des

Compagnies sont priées de renseigner le | passeports viseront leurs papiers ou 1©

Délégué de la Chambre Maritime (Salon \ cas échéant leur indiqueraient ce qu'ils
des Voyageurs Péra 2623 — avant 17 i auraient à faire.

UN P£U_PARTÛUT
La politesse se perd
Deux petits mots étaient d'usage cou-

rant avant la guerre On les disait ma-

chinalement : c'était « pardon » et
« merci ».

Se heurtait-on dans la rue : « Oh î par-
don ». Prenait-on une carafe au café sur

la table d'un voisin : « Pardon ». Passait-
on devant quelqu'un : « Pardon »7^ои-
lait-on, à un guichet ou dans une salle

d'attente, se frayer un passage : « Par-
don ».

« Merci » n'était pas moins fréqnem-
ment employé: c'était le pendant de
« pardon ».

Aujourd'hui, quand on veut passer, on
repousse ceux qui gênent. La politesse se

perd.
Une princesse, directrice de Cinéma

Le Conseil Communal de Budapest
vient d'accorder à la princesse royale Sté-
phanie, comtesse de Lonyay, l'autorisation
d'ouvrir et d'exploiter un théâtre de Ci-
néma
La princesse Stéphanie est, comme on

le sait, la seconde fille de feu le roi des

Belges, Léopold, veuve remariée de l'ar-
chiduc R.odolphe qui aurait succédé à son

père l'Empereur d'A'itriche François-
Joseph, s'il ne fut suicidé dans le célèbre
drame de Meyerling.
Il y a bien des têtes couronnées qui fi-

gdrent au Cinéma ! Pourquoi n'y aurait il

pas des рщч\-пя et des princesses pour ©n
assurer {'exploitation ?

Constantinople, le 29 décembre 1921.

11
National S team Navigation

Go Ltd oî Greece
Ligne Varna

Le paquebot poste АШШ08 atfcen-
du de Marseille le lundi 2 janvier partira
le même jour à В h. p.m. directement
pour Varna acceptant des passagers et
marchandises.
Pour tous renseignements s'alresser à

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata, Arabian han,1er étage.
Tél. Péra 8240-3241.

Voyageurs
heures) sur les départs et arrivées du
lendemain en spécifiant :

Pour les départs
Le nom du navire.
Sa destination.
Sou poste d'amarrage,
L'heure à laquelle on désire le faire

partir.
S'il a des passagers.
Le nom de la Compagnie et de l'agent .

Pour les arrivées
Le nom du navire.
Sa provenance.
S'il a des passagers.
Son poste d'amarrage.
2o.— Tous les jours dès les 8 heures

du matin les Agences pour se renseigner
auprès du délégué de la Chambre Mari-
time de l'heure à laquelle le contrôle se

rendra à bord des vapeurs partant dans
la journée.
3o.— Il doit être entendu qu'à l'heure

fixée pour le contrôle toute opération à

bord sera déjà terminée et le vapeur de-
vra être prêt à lever l'ancre aussitôt

après, faute de quoi le contrôle pourrait
être remis au lendemain.
4o.— Si un cas de force majeure ею-

péchait le vapeur de quitter son mouillage
à l'heure fixée, il y aura lieu d'en infor-
mer le plus longtemps possible à l'avance
le Délégué de la Chambre Maritime (Tél.
Péra 2623) pour remettre si possible le
contrôle à une autre heure. On pourra
agir de même si le vapeur est prêt à par-
tir avant l'heure fixé.
5o.~ Les passeports ne devront pas

être retirés par les Agences, ies passa-
gers devant les présenter eox-mêmes à

bord. Toutefois en vue de faciliter le con-

trôle il serait utile que les Compagnies
inscrivent sur le passeport du passager Аисцпе тПе donnég
à cote du visa interallié le numéro du ,

billet afin de faciliter les recherches , .W ne
.

6o.- Une copie des manifestes des
enlisibles la signature

j passagers devra être déposée entre les »
10Хм 'еЩ ^ * expéditeur,

Digne «TOJessa
Le vapeur IANTHI sous pavillon

hellène partira dimanche prochaine le
19[1 janvier 1922, à 2 h. p. m. à desti-
nation d'ODESSA en acceptant des mar-
chandises.
Pour plus amples informations s'a-

dresser au bureau de M. Christo Anas-
tassiadès, sis à Galata, rue Halil-Pacha,
à Sinanli Han, 1er étage, Téléphone:
Péra 1156, et à l'agence de M. Levantis
à Galata, rue Gara-Moustapha-Pacha,
No 60, Téléph. : Péra 709

Avis
Les Bureaux de la Banque Hollandaise

pour la Méditerranée seront fermés Je
lundi 2 janvier 1922.
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Direction générale des postes el télé-
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dépots du ministère de la marine, vente qui avait été annoncée pour -F

le jeudi 29 décembre 1921 a été remise au jeudi, 5 janvier 19-22.

Les 100 tonnes de douilles sont des douilles.de vieilles cartouches en Щ
laiton et les 50 tonnes sont des douilles de canons en bronze, щ

Chemin de fer d'Ânatoiie
Hdidar-Pacha — Ada-Bazar

La direction militaire de l'exploitation
du chemin de (er ottoman d'Anatoli-

porte à la connaissance dû public qu'à
partir du 21 octobre, 1® trafic de voyee
geurs, marchandises et bestiaux, qui s'é-
tend actuellement sur le parcours Ilaïdar-
Pacha à Yaremdja sera repris aussi sur le

tronçon de Yaremdja à Ada-Bazar, aux

risques et pérlis des expéditeurs ou desti-

nataires*
Les voyageurs empruntant les deux

tronçons devront se faire délivrer leurs

billets de voyage jusqu'à Yaremdja contre

paiement des taxes y afférentes et s'a-
cheter ensuite à cette station de non-

veaux billets pour leurs stations de des-

tination.
Le transport de bagages, chiens messa-

gei'ies, marchandises, bestiauxd'expédiés
en grande ou en petite vitesse, un tron-

çon à l'autre, s'effectuera, sur base d'une
seule et unique documention, en port
payé de la station de départ jusqu'à Ya-

ren-dja, et en port dû, de Yaremdja à la

station de destination.
L'oraire des trains mixtes et de mar-

chandises desservant le parcours de Haï-
dar-Pacha à Ada-Bazar est jusqu'à nou-

vel avis, fixé comme suit
Train mixte 1004

Hdidar-Pacha-Ada-Bazar
Haïdar-Pacha départ 9 —

Pendik (arri v. 9.45

(départ. 5.55

Touzla départ 10.17
Guebzé « 10.60
Dil-Iskélessi « 11.11

Tavchandjil € 11.21
Héréké « 11.41

Yaremdja (arrivée 12.-

(départ 12.30

Dérindjé départ 12.56

Ismidt (arrivée 13.14

(départ 13.45

Buyuk-Eerb. « 14.30

Sabandja « 15.10
Ariflé « 15.30
Ada-Bazar arrivée 15.50

Train mixte 1003

Ada-Bazar-Haidar-Pacha
Ada-Bazar départ 9.—

Arifié « 9.25

Sabandja « 9.52

Buyuk-Derb. € 10.25

Ismidt (arrivée 10.55

(départ 11.25

Dérindjé départ 11.43

Yaremdja (arrivée 12.-

(départ 12.30

Héréké départ 12.59

Tavchandjil € 13.io
Dil-Iskelessi « 13.25

Guebzé « 14.05

Toozla € 14 24

Pendik (arrivée 14.45

(départ 15.—

Haïdar-Pacha arrivée 15.45

Adresse télégraphique
pour tous les Bureaux :

.««m. CH R. G. BASÎOTT!

Codes :

A. В. C. 5th. EDITION
SCOTT'S lOtb
BENTLEY'3 .

Liquidation à cause des fêtes

M 25 Lîqs. Costumes sur mesure. Paletots sur mesure 15 Ltqs.

A AU RAFFINÉ
Daurt Yo! A.zi ea face de Ktiédivial Pal;-ce Hôtel, Grand'Rue de Péra

Agence Maritime
Affrètements, Expéditions et Assurances

Fournisseur de Charbon

Siège Central: L E P I R É E, Grèce

SUCCURSALES :

Grèce et levant

Bureau Central : Le Pirée

Succursales : P a t r a s ,

Smyrne, Salonique.
Agences : Cavalla, Volo.
Calamata.

Mer Noire

Succursale Centrale :

Gonstantinople,Maritime
Han,Nol GalataTél.Pl861
Agences : Dans tous les

ports de la Mer Noire.
E. U. A. — New-York

Roumanie

Succursale Centrale :

Braïla.

Succursales : Constantza,
Galatz, Soulina.

ATTENTION : Le Pirée, en qualité de Siège Central, a un contrôle sur

toute l'organisation. Toutefois demandes adressées à chaque district séparé
doivent ê're faites pour : La Grè'ce et Levant : au PIREE; pour la Mer Noire :

à CONSTANTINOPLE ; pour la Roumanie : à BRAILA.

ш

J

E. C. PAUER & C"
Siège Central: GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Piume, Prague, Vienne

Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT

Erzeroum Han, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175.

Représentants exclusifs des :

J. ARON & Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unione Stearinerie Lanza GÊNES. Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

J. Pradon et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et

tous les produits français.
Santos Arnaral Lida LISBONNE. La bien renommée fabrique

de sardines et de conserves alimentaires.
Fabrîche Galettîne de TURIN.Les fameux chocolats « Stel-

one » biscuits et cacao etc., etc.

Avant déplacer vos ordres pour n'importe quel article téléphonez à St.ïî 75

POUR VOS ETRENNES
visitez la plus belle

Exposition de cadeaux

SI) LEÏlIT s . t.
388, Grand'Rue de Péra, 388

Arbres de Noël artificiels. Poupées,
Bibelots, Parfumerie, Maroquinerie, Ar-
genterie, Bonneterie, Soieries, Blouses,

etc. etc. etс.

Profitez des Grandes Occasions au

RAYON JOUETS

m

R* ! .'UiOH' X l'.'i *

x: <9 - à l'étranger devant, ê-'.r- :>tï

•Lis 10 centimes, soit 1 piastre et d*rmW
50 grammes, il '-*st porté à la coânais-

-aoc- du oublie qu'à dater du 1er janvier
1922, l'affranchissement aura <ieu sur

cm t e t>a>e

Avis
ADJUDICATION

Fournitures de légumes frais
et denrées d'épicerie

Le 10 janvier 1922 a 9 heures, Case ne

Hentys (ex-hopital) Maltépé, près Top-
Kapou, il sera procédé à l'adjudication ds

légumes frais et denrees d'épicerie pour
les troupes françaises de Maltépé, pour
une période de trois mois

Le cahier des charges et autres docu-
ments pourront être consultés au bureau
de la commission des ordinaires Caserne

Henrys tous les jours de 8 h à 11 h. et

de 13 h à 17 h josqu au 9 janvier inciur-
■ (dimanche et jeudi exceptés)

•' ATHINÂl'lu
'

U..-1'e Anouy Issmi* ance
au Pirée

il Assurances contre les risques
| d 'Incendie et contre les risques

de Transports maritimes
en tous genres

Agents généraux è. Constantinopie
Eticooe ZicaHotti et Fils

Minerva Han -No Si 32 36
i éféphoae g>7
ïiditions avantag^ii.

ro^ipt règlement des sims«re^

nh

.Commission interalliée des délégués aux questions éeaeomiquss
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimenkalree

Valable à parti; do 29 Déc an 4 Janvier 1922.

Désignation

Dépôt

DEMANDEZ PARTOUT LE

Chocolat TALMONE au lait
« Le meilleur t » Le plus riche en Beurre et Lait

Représentant général : MARIO BIGLJOCCA.

î et Bureau: Moumkané Nomico Han, 81,Galata Téléphone P.2907

| Farines étrangèreslre qualité
» > 2me »

:: Farines indigènes Ire qualité
» » 2me >

, Riz Américain Biourouse,
I » Espagne . , .

Y * Siam
» anglais Ire
» » 2me

V Macaroni Indigène2me quai
» de semoule

, Haricots Tchali. Ire qualité
» 2me > ?

de Trébizonde ,

Horoz ... î

de Roumanie s

I Pommes de terre (Mars- ille)
:

э з (Ada-Bazar)
» » (Bulgarie)

» з » (Italie)
(Sucre en p. crist. (Hollande)

з зз ('Java) i

! з з з (Américain)
з з cubes Hollandais

"

s » •» (Trieste)
» » carrés

Huile d'olive extra extra î

» » Ire qualité j
2me

il

1R1X

Pet.l'Ocq
21.50
18.50
20.
16 50
36
34
23
20 -

38 —

42.-
20.-
16
13 50
17
13,50

12 —

7 50

40
38 -

39
44
43
44
87
82
5

Design ation .
PRIX

iPst.rOcq
Savon extra extra (Kultché). \

» indigène extra. . J
Beurre de Trébizonde Ire qualité

« > 2me »

» Américain ire >

» » 2me »

» 3me > ï

Fromage blanc(Roumélie) Ire q.
» » de Bulgarie Ire q
> » toulonm

Olives de Trilia supérieures
Olives Indigènes ire qualité

» » 2me >

» » 3me
Pétrol- Américain Ire qualité

* Roumanie en vrac

« Batoum «Deukmé»,
el de table.
Viande de mouton kivirdjik

» » Daglitz
«, » Karaman
» » Dagiitz et Car.2e

» > » 3e
» з Kivirdjik 2e

Lait pur
Tahin Helvassi Ire . .

Tahin Helvassi 2me Patika.
Oignons grands.

Bulgarie

47
42
185
150
82
79

120
85
115

40
30
20
23 »

18 50
19
12
85
80
80 -

70.-
58-
75.-
38.—
57 -

15 —

BANCO Dl ROifiA
Capital verse Lit 1.5G.GOU.OOO

Siège Centrale à R
•60 SIEGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COI ONIES
SIÈGES A L'ETRANGER

FRANCE Pans et Lyon
ESPAGNE Barcelone Madrid, Taira-

gone.Mont-Bianch, Valls, Borjas Blan

cas, Santa Coloma de Oueralt
SUISSE mgarni Chiasso
EGYPTE Alexandrie, le Caire, Port

Said, Mansourah, Tantah.Beni-Ma^a
-

Beni-Souef, Bibeh, Dessouk, Fastm

Fayouin, Kafr-Ei-Cheikh, Magcigha
Mehalia Kebira Mmieh, Mit Gamr

Zagazig.
ma I î Pë Malte
VRlE uep. Beyrouth Oauias, l'rxpoi

PALESTINE Jérusalem GaïffaJaffa
SGEE , Rhôdes
iSIE MINEURE Suiyrne.So'sta scala-

aova Adalia

Constantinopie
GALATA BuyuK Camondo Han tel1

phone * Péra : 890 et 391
STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Шя,

i Téléphone : Stamboul : 1501-2.

S'occupe de toute opération
de BANQUE

Pour plus amples renseignements, s a-

drêss6f su département commeicic*!

Haïdar-Pacha.
Haïdar-Pacha, le 13 octobre 1921.

La Direction militaire de l'exploitation

Mobilier de Luxe à tendre
Luxueux mobiler pour bureau à vendre

unLbu:reau, deux Bibliothèques, une table,
tin canapé, une chaise pour bureau, qua-
tre chaises, une étagère, un coffre-fort.

Les meubles sont en maroquin anglais.
Grand Tunnel Han (Galata).
S'adresser au Buyuk Tunnel Han No 19.

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (No. 51)

PRINCESSE LOUISE DE BELGIQUE

S
»

C IES D'ASSURANCES INCENDIE-MARITIME

TVf-IEW ZEAL1B KlKE t" Iм

THE PALATINE INSURANCE С l"
Ltd

AGENTS GENERAUX •

W A L T E R S EA G E R & Go
Galata Tchinili Ribtim Han 4me étage

TELEJPMONU PÉRA 381

1.— Les marchaua» en deian peuvent venait les deniees alimentaires —

comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 oio
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, sel

excepté avec une majoration de 2 piastres pour les distances éloignées et de 1 piastre
pour les distances moyennes.

3 — Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires a des prix

supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—
ainsi que cei*xquine mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prix
des marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'articie IV
du Décret-Loi du 27 mai 1920[1336.

4.-- Les marchands qui aui aient des doléances sur les prix maxima des den-

rées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directement
à la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville

5,— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix des

denrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adresser à MM. ies Commis-
Isaires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de leur Section de Municipalité res-
« pective, par'qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement
IJT ii i rnr II "УЧЦГПГ.'ГММГГ Г

-
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Offres et Demandes
Â Vfëndffë g''ande belle mai-

Vwiiui w son à ^eQX entrées,
située à Ortakeuv, Tachmerdiven a 1 ' (T
pas de la station de Tramway avec Ш

chambres, 3 salons, cuisine, buantie ie,
bain turc, grand jardin avec demi mas-
sourah d'eau douce, bassin, sapins, ro»

siers et arbres fruitiers.
S'adress r à Galata Buyuk Tunnel Han,

No 18-19, Telêph. Péra No 721.

â louer grande Bâtisse en pierre dfc
deux étages, pouvant servir

de Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise sur

le quais de Pacha Liman, Scutari.S'adres-
ser No 18-19, Buyuk Tunnel Han Gafota,
Téléphone Péra 721

Gérant Djemil Siouffï, :avocat

Autour lies trônes

que j'ai vus tomber
« Die That ist iiberall

entscheidend. »

GŒTHE..

[Suite]

XVI

SOUS LES TILLEULS DE LA COUR

Pour m'approcher, il n'hésita pas

à se faire conduire à Lindenhof, com-

s'il était neurasthénique. Mais par

méfiance, ou sûreté de diagnostic, on

ne voulut pas de lui dans 1 établis

sement. Il revint à Paris, et obtint

du Journal que ce puissant quotidien
indépendance

eut, dès lors, un appui efficace par

lequel d'autres se trouvèrent.
Il ne pouvait reparaître à Linden-

hof. Le journaliste français y vint, et

la première nouvelle qui me rendit

l'espoir fut un billet de lui, inconnu

pour moi, et qui, au cours d'une

promenade, fut jeté par un gamin
dans ma voiture, en même temps
qu'une lettre du comte.

Cette lettre, la « demoiselle de com-

pagnie » la saisit au vol. L'autre mis-

sive resta en mes mains, et ce fut en

vain que ma suivante policière tenta

de me l'arracher.
Quand je la lus, palpitante, je ne

retins qu'un mot, en une langue que

je n'entendais plus guère, et qui était
celle de ma patrie. Mes yeux emplis
de larmes lisaient et relisaient ceci .

« Espérez ! »

XVII

COMMENT JE FUS A FOIS RENDUE

A LA LIBERTE ET A LA RAISON

Je devais aller aux Eaux. J'en avais

le plus grand besoin. Les petites sta-

tions thermales abondent en pays

de trouver un lieu salutaire à ma santé

où mes garyliens n'auraient pas à

craindre une foule cosmopolite, et

pourraient me tenir prisonnière et

isolée.

Cependant, aussitôt après l'incident
des lettres jetées dans ma voiture,

j'appris que je resterais à Lindenhof.
La cure promise émit supprimée.
Par bonheur, le médecin profes-

seur, appelé pour moi en consultation

prit parti en ma faveur, conscieu-

sement, et me promit d'intervenir.
En attendant, mes promenades ces-

sèrent. J'acceptai même de ne point
sortir, dupe des histoires que l'on me

raconta, le Docteur Pierson, tout le

premier.
Il me gardait jalousement, mais

avec égards. Que je ne fusse point
folie, il le savait bien ; mais il savait

encore mieux que ma pension était

d'un prix très rémunérateur. L'idée

de me perdre lui était extrêmement

| désagréable. Il s'ingéniait à me con-

server autant qu'à me plaire, et se

persuadait sans peine que Lindenhof
devait être, pour moi, un séjour
enchanteur.

Si n'avaient été à mes yeux, ses

lier, ses visites n'auraient eu rien de

trop désagréable. Elles ne manquaient
point de courtoisie.
Le Docteur Pierson prenait aisé-

ment l'air du dévouement et de la

bonté. Il me fit part, du ton le plus
sincèrement alarmé, de certains avis

qu'il disait tenir de source sûre, et

qu'il m'appartenait de prendre en

considération, si je ne voulais le dé-

soler : des bandits avaient résolu de

m'attaquer en forêt, à l'improviste,
et de me dépouiller des bijoux que

je portais ordinairement Certes, le

Docteur Pierson ne contestait pas que

jours, je vécus angoissée, oppressée, erété que j'irais aux eaux de Bar
incertaine. Le sommeil me fuyait À la Elster, en Bavière. C'est dans la - m-

réflexion, je ne savais plus que croire iagne, à un quart d'heure, en voi:-
et que penser. Supplice ajouté au ture, de la frontière autrichienne. Si.
supplice. je m'échappais de Charybde, je tom-
On ne peut concevoir la résistance berais en Scyda 1

qu'il faut pour conserver une cer-

taine lucidité, quand on vit, pendant
des années, dans le voisinage des
aliénés. La hantise est telle que, si
l'on n'a point la force de s'abstraire

Le pays est agreste, et mériterait
d'attirer la clientèle cocmopo!ite. Mais
sa renommee, purement allemande,

■ rassurait d'avance mes geôliers. Per-

sonne n'irait me chercher dans ce^

fSessàtTma''causeTIé comte, (germanique. U difficulté n'était pasjtitres de médecin aliénée et de geo-

du milieu, ou succombe, forcément.
,modeste Wiesbden bavarois. Et si.

Mais Dieu Une permettait de m'éva-: d .aventurej mon défenseur is_
der sans cesse, en esprit, et de rejoin-
dre le sauveur espéré. Je finis donc

le comte eût pu m'écrire. Toutefois, j par me reprendre et redemandai à

la lettre saisie par ma с Demoiselle sortir. On ne put s'y refuser,

de compagnie » n'était pas ce que ; Cependant, je restais impression-
j'imaginais sans doute. Elle semblait • née. Je n'osais me faire conduire

apocryphe et fort inquiétante par son aussi loin dans «a forêt qu'aupara-
mystère même. On ne pouvait me la vant. El si j'apercevais un cycliste
montrer, parce qu'il appartenait d'a-|ou plusieurs, je m'effrayais, sans rien,*
bord à la justice de la connaître. Je dire. I

serais sage de remettre celle quej'a-) Venaient-ils pour m'attaquer? Ve- promptement identifié,
vais gardée. Elle émanait assurément naient-ils pour me délivrer ? j
de cette bande qui préparait un atten- jj О Imagination ! C'étaient de bon \
tat où je pouvais être volée,assassinée.

*

nés gens qui allaient tranquillement j
Effrayée de l'entendre, déprimée, | à leurs affaires,

d'ailleurs, par l'existence qui m'était* Mon médecin professeur n'avait!
faite, je me laissai convaincre.Je ne pas oublié sa promesse. Son inter-

voulus pas sortir

sait, il trouverait les avenues gar-
défis.

De fait. l'hôtel oû je descendis âvëe

ma suit- de policiers et de policières:
fut immédiatement entouri, sehrj >-

règles de l'art, d'un cordon < n

nell.es et de surveillants.

Quiconque d'inhabitué, d meonai^
approchait, était suivi, observé ëî

(à suivre)

Peudant plusieurs^vention obtint l'effet ФМге. fut фз* i


